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L’OISEAU DU MOIS

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr

Soutenir 
nos actions

Découvrir 
et apprendre

Agir
 sur le terrain

M
iliter

Un passereau de passage
On reconnaît le tarier des prés à son grand 
sourcil clair, qui le distingue en toute sai-
son de la femelle du tarier pâtre à qui il 
ressemble beaucoup. Mais lui n’est visible 
dans la Vienne que le temps de sa migra-
tion. C’est en août-septembre qu’il faut le 
guetter quand il part vers l’Afrique tropi-
cale, puis en avril-mai, quand il regagne 
ses sites de nidification, dans toute l’Eu-
rope et jusqu’à une petite moitié est de la 
France (il a disparu ailleurs, y compris du 
Poitou-Charentes où il nichait encore un 
peu il y a vingt ans). Bien que nommé en 
latin Saxicola rubetra, il ne fréquente ni les 
pierres ni les ronces, mais peut s’arrêter 
pour reprendre des forces partout où il 
trouve des insectes : prairies, friches, bord 
herbeux des chemins, haies… Il se perche 
en hauteur et chasse à l’affût ou en vole-
tant vivement près du sol, montrant alors 
les côtés blancs de sa queue.

Le bonheur est dans le pré
Insectivore strict, il a besoin d’une grande 
diversité de proies. C’est pourquoi il niche 

dans les prairies humides naturelles à la 
végétation dense et variée. Comme tous 
les turdidés, le mâle chante de l’aube à la 
nuit et, loin de produire un bruit de tarière, 
improvise variations et imitations d’autres 
oiseaux. La femelle s’occupe seule du nid : 
souvent à proximité d’une grande ombel-
lifère qui servira de poste de chant, elle 
creuse dans la terre, sous le tapis de la 
prairie, une cuvette qu’elle garnit d’herbes 
sèches et de crin. Elle couve seule cinq 
à six œufs turquoise foncée et s’échappe 
fréquemment pour manger. Le mâle n’in-
tervient que pour nourrir les oisillons et les 
va-et-vient sont alors incessants. Plusieurs 
jours avant leur envol, les jeunes rampent 
hors du nid et se cachent à la moindre 
alerte. Ensuite, la famille reste unie jusqu’à 
l’heure du voyage. Une deuxième ponte n’a 
lieu qu’en cas de destruction du nid.

Mais le pré est menacé
L’espèce est en déclin en Europe occi-
dentale et centrale : les prairies humides 
naturelles sont surexploitées, artificiali-
sées ou mises en culture, les haies sont 

arrachées, engrais chimiques, herbicides 
et insecticides appauvrissent la biodiver-
sité. Les nids au sol sont souvent détruits 
par les fauches précoces, par les inonda-
tions, les pluies persistantes ou les préda-
teurs. En Afrique, les pluies aléatoires, et 
la naissance concomitante des insectes, 
conditionnent la qualité de l’alimentation 
avant le départ, et l’expansion du désert 
rend la migration de plus en plus dange-
reuse. Pour protéger le tarier des prés, il 
faut préserver les prairies humides natu-
relles : cesser la mise en culture des sites 
propices à la reproduction, proscrire les 
pesticides et décaler les dates de fauche. 
Seule solution pour lui, et profitable à bien 
d’autres espèces.  

Alix Aubain

Dessin : Katia Lipovoï

Le tarier des prés
On ne le voit chez nous qu’à l’automne et au printemps, 

à l’occasion d’une de ses haltes migratoires, mais quel 

bonheur de rencontrer ce petit oiseau vif au bord d’un 

chemin ou perché sur une herbe haute !

Michel Granger

À travers
les livres...

Guide d’identification 
des limicoles d’Europe
Lars Gejl
Delachaux et Niestlé
Des photos et encore des pho-
tos : 670 au total ! Avec pour 
seul but l’identification des limi-
coles qui fréquentent l’Europe : 
44 nicheurs et 38 visiteurs rares 
venant d’Amérique du Nord et 
d’Asie. C’est donc bien d’un 
guide qu’il s’agit, un peu parti-
culier cependant car son format 
empêche qu’on le glisse dans son 
sac. Inconvénient (mineur) néces-
saire pour privilégier le format et 
le nombre des images : oiseaux 
isolés ou en groupe, posés ou 
en vol, en plumage d’été, d’hi-
ver ou de transition, juvéniles ou 
adultes, mâles ou femelles sont 
ainsi au rendez-vous de l’identifi-
cation. Que demander de plus ? 
Des textes complémentaires, 
précis et explicites ? Ils sont là. 

Des planches comparatives d’es-
pèces ? Elles s’étalent sur près de 
quarante pages. Des éléments 
techniques sur le plumage (déno-
mination et apparence) ? Ils sont 
présents. Vous allez aimer les 
limicoles… 

Planète collemboles,
la vie secrète des sols
J. Cortet, P. Lebeaux
Biotope
Quand on feuillette ce livre, on 
se croirait dans quelque « ren-
contre du troisième type » et 
donc en pleine anticipation. 
Et pourtant les êtres minus-
cules et singuliers qu’on nous 
y présente vivent non pas 
dans un lointain ailleurs sidé-
ral mais… sous nos pieds ! Ils 
sont rouges, bleus ou verts ; 
tachetés, zébrés ou unis  ; 
ronds ou oblongs ; poilus ou 
glabres… Tous ces pseudo-
monstres - arthropodes primi-
tifs qui ont colonisé à peu près 
tous les milieux, quelles que 
soient l’altitude et la latitude - 
répondent au joli nom de col-
lemboles. Dans cet ouvrage, 
illustré d’éblouissantes photo-
graphies, la biodiversité banale 

se révèle exceptionnelle. Une 
découverte sur quatre notes : 
morphologie, écologie et rôle 
au sein des écosystèmes, 
adaptation à l’environnement 
et utilisation des collemboles 
comme bio-indicateurs. 

Paroles de Biodiv’acteurs

J’ai fréquenté le Groupe orni-
thologique de la Vienne dans 
ma jeunesse, puis l’ai rejoint 
quand, sous l’impulsion de 
Michel Granger, l’association 
s’est engagée dans la protection 
pour rallier la LPO. J’avais constaté 
la chute brutale de la biodiversité et voulais 
agir ! Pour protéger la nature, il faut la connaître : j’aime emmener 
les gens découvrir les oiseaux communs qui nous entourent et qui 
leur sont méconnus. Par ailleurs, ma connaissance du monde agri-
cole me donne quelque utilité dans les combats de la Commission 
départementale pour la préservation des espaces naturels, agri-
coles et forestiers. Je crois beaucoup à la communication : réu-
nions, animations et diverses interventions sur des radios locales 
me permettent de faire passer, en douceur, aux particuliers et 
aux municipalités, des messages en faveur de l’environnement.

Denis Royer, 64 ans, 
bénévole à la LPO Vienne 
depuis 26 ans

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr

Qu'est-ce qu'avoir 
un appétit d’oiseau ?
Cette expression est particulièrement mal 
choisie : les oiseaux ingurgitent de telles 
quantités de nourriture que, selon l’espèce 
à laquelle on le compare, un humain de taille 
moyenne doté du même appétit mangerait 
quatorze kilos de viande par jour ou consi-
dérablement plus d’autres mets !
Il est difficile d’évaluer la ration alimentaire de 
certaines espèces, mais on sait que les oiseaux 
carnivores, comme les rapaces, absorbent 
quotidiennement environ un sixième de leur 
poids : un faucon pèlerin « se contente » de 
trois pigeons par semaine, un busard de deux 
à trois campagnols par jour. Le héron cen-
dré, omnivore, ou le grèbe huppé, piscivore, 
ingèrent quotidiennement environ un cinquième 
de leur poids. Un passereau granivore picore 

le tiers de son poids, un merle gobe un peu 
plus du sien en vers de terre. Les insectivores 
qui avalent pattes et carapaces peuvent cap-
turer plus de deux fois leur poids, mais ils en 
régurgitent une partie sous forme de pelotes.
Les jeunes en pleine croissance mangent 
encore davantage. Les passereaux nidicoles, 
qui naissent minuscules, plus ou moins nus 
et aveugles, deviennent semblables à leurs 
parents en une quinzaine de jours. Cela ne va 
pas sans force provisions, équivalant chaque 
jour à environ deux tiers de leur poids en nour-
riture sans déchets. D’où les incessants va-et-
vient des parents en période de nourrissage : 
quelque 300 voyages par jour pour une ber-
geronnette grise ou l’équivalent de son propre 
poids pour un martinet noir ! Mais une très jeune 
chevêche ne faisant qu’une bouchée d’un petit 
rongeur n’est pas moins impressionnante. 

Alix AubainQuestion d'ornitho
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Dessin : Cédric Faivre


